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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


poli de Barbarie, et c’est avec la plus vive reconnaissance que je cite ici 
leurs noms : MM. Delaporte, consul général de France, Ledoulx, 1 er drog- 
man, et Mure de Pelanne, chancelier. M. Michel Vidal, consul des États- 
Unis, qui avait fait l’année précédente, et en compagnie du docteur Laval, 
une excursion en Cyrénaïque, voulut bien m’honorer de ses conseils et de 
son amitié. Enfin à Benghazi, M. Ricard, vice-consul de France dans cette 
ville, joignit à de précieux renseignements l’appui de son influence, indis¬ 
pensable aux voyageurs qui tentent de s’enfoncer dans cette contrée 
hantée par les Bédouins nomades. 


M. Petit demande à M. Daveau si les racines du Thapsia sont tra¬ 
çantes et drageonnantes, ainsi que l’a dit M. Laval. 

M. Daveau répond qu’elles ne le sont certainement pas, les pieds 
étant généralement assez éloignés les uns des autres, et la végé¬ 
tation dans les rochers s’opposant à une trop grande élongation de 
•es organes souterrains. D’ailleurs, il s’en est assuré directement en 
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que M. Laval regarde comme impuissantes à germer, parce qu’elles 
sont attaquées par des insectes, M. Daveau a constaté que si parfois 
elles sont envahies par un Pentalome, ce n’est que sur les côtes. 

. La reproduction des Thapsia ne peut donc se faire qu’à l’aide des 
graines. Des semis exécutés au Muséum ont du reste parfaitement 


réussi. 

Lecture est ensuite donnée d’une lettre de M. Paul Brunaud, fils, 
accompagnée de quelques échantillons de Cryptogames, dont il 
demande la détermination. 

Le renvoi en est fait au Comité consultatif, qui est chargé de la 
réponse à faire à la lettre de M. Paul Brunaud fils. 


SÉANCE DU 28 JANVIER 1870. 


RRÉSIbENCE DE M. bUCHASTRE. 


M. Mer, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, 
M. le Président proclame membre de la Société : 

M. d’Arbaumont, membre de l’Académie de Dijon, correspondant 

du Ministère de l’instruction publique pour les travaux his¬ 
toriques, à Dijon, présenté par MM. Bureau et de Sevnes. 
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M. le Président annonce en outre deux nouvelles présentations, 
et fait connaître la perte regrettable que la Société vient de faire en 
la personne de M. Lespinasse, décédé récemment à Bordeaux. 

11 fait part de la création d’une Société d’histoire naturelle à Bé¬ 
ziers (Hérault), présidée par M. Thévenot, et donne ensuite lecture 
de l’invitation adressée à la Société par la Fédération des Sociétés 
horticoles de Belgique pour un congrès de botanique horticole dont 
l’ouverture est fixée au 1 er mai 1870; il insiste à cette occasion sur 
les liens qu’il serait désirable de voir se resserrer entre la bota¬ 
nique et l’horticulture. 

Lecture est donnée d’une lettre de M. le Ministre de l’instruction 
publique, annonçant la remise à la Société des mémoires publiés 
par la Société royale de la Nouvelle-Galles, qui demande à recevoir 
en échange le Bulletin de la Société. 


Dons faits à la Société : 


Q 


m v w * m r 

Lh. Marti ns, Index semimim horti monspeliensis , anno 1876. 

Aza Gray, Botanical Contributions. Conspectus.... (Hydrophyllacées). 
— Æstivalion and its terminology. 

De Candolle, Sur les causes de l'inégale distribution des plantes 
rares, etc. 


M. Cornu fait à la Société la communication suivante : 


note sur divers moyens de conserver les préparations microscopiques, 


par 


Al. Maxime CORNU. 


L’un des liquides les plus employés pour conserver les préparations 
d’étude est la glycérine ; mais cette substance a le grave inconvénient de 
produire, dans un grand nombre de cas, la contraction de la membrane 

cellulaire. 

L’acide acétique, proscrit par Schacht dans son Traité du microscope, 
est loin de mériter la défaveur que jette sur lui le botaniste allemand. 
L’acide acétique concentré, au lieu d’être sans utilité, peut en avoir une 
très-grande ; il clarifie les tissus, dissout les substances opaques, et peut 
être avantageusement employé dans les cas où l’on se sert de la potasse 
caustique, car il u’altaque pas la paroi cellulaire et ne brunit pas le con¬ 
tenu. De plus, il s’étale sur le porte-objet en chassant devant lui les pous¬ 
sières et les impuretés et mouille complètement les parties où 1 air se 
réfugie, ce qui permet dans un certain nombre de cas de rendre clairs 



